Finances et Impôts 


L'année s'acheve. 


l'année, Sans doute, 


de 


pins de pessimistes. 


moius que prospère: les fabricants de chaussures, eh par- 
ticulier, en savent quelque chose. 


Les Finances Nationales 


On admet que les finances de l'Etat sont le reflet fi- 
déle de celles des individus. Dresser le bilan de la nation, 
c'est done établir en méme tnps celui des contribuables 
qui, règle générale — on pourrait dire absolue — contri- 
buent à la richesse collective dans la mesure de leur pro- 
pre succes. 

Or que révèle le livre de caisse du Canada” Qu'est-il 
advenu des prévisions de M. Robb qui prédisait une dimi- 
nution de revenus de $20,000,900. pour l'exereice finan- 
cier qu se terminera le 31 mars 1925? 

Après huit mois seulement, au 30 novembre dernier, 
le chiffre indiqué par le ministre intérimaire des Finances 
était déjà doublé, et nos revenus étaient dès cette époque 
en baisse de #40,000,000. sur la période correspondante de 
l'an passé. Quarante millions en huit mois, cela fait exac- 
tement #60,000,000 àù bout de l’anné. C'est ce que nous 
osions prédire aussitot qu'en juillet. Pessimistes, nous 
l'étions peut-être, mais il faut admettre que les événe- 
ments sont entrain de nous donner raison, Celui qui s’est 
trompé dans ses prévisions c'est M. Robb. Pour un début 
come ministre des Finances, une légère erreur de qua- 
rante nullions, cela promet! 

Et les dépenses? Malgré la diminution des revenus, 
elles se tiennent toujours au même niveau. C’est dire que 
le gouvernement ne réussit pas malgré ses solennelles pro- 
nivsses, à maintenir l'équilibre entre ses recettes et ses 
déboursés. Aussi le résultat ne s’est pas fait attendre, et, 
au cours du mois de novembre, la dette nationale faisait 
un bond de $40,000,000, 

Et la cause de ce subit accroissement, nous rappor- 
tait le communiqué officiel, c'était que le gouvernement 
avait du emprunter POUR PAYER LES INTERETS 
SUR LA DETTE. 

Nous en sommes rendus là. Quand nous avons pour- 
vu aux frais d'administration, quand nous avons rencon- 
tre les dépenses des commissions qui se transportent d’un 
bout à l'autre du pavs et des ministres qui se promènent 
autour du monde, quand nous avons consacré millions sur 
mallionus à des travaux publics destinés à corrompre l'é- 
lectorat, conune l'entrepot d'Halifax, ou à enrichir des é- 
comme l'hôtel Seribe, Je trésor est vide, et il 
nous faut emprunter pour paver nos interéts! 


Rien que cela! 


tr'angers, 


Vraiment, quand un optimisme est assez robuste, as- 
sez extraordinaire pour fermer les veux là-dessus, il mé- 
rite qu'en mette un autre nom sur son enseigne et que, 
où l'appelle aveuglement. 


! 


pour rester charitable, 

Et cependant, nous ne serions pas surpris d'appren- 
Nous pourrions même risquer 
ue prédietion en ce sens que les contorsionnistes du gou- 
vernement Kingont trouvé moven d'annoncer un surplus. 
quand il faudrait pour cela contracter un nouvel emprunt. 
[TS sont aussi savants mampulateurs de chiffres qu'extra- 


dre, der quelques mois 


vazants dépensiers. 
Les Taxes 


Pnipuissant qu'il est à inaugurer l'ère de prospérité 
tant promise et non moins Vainenient attendue, le gouver- 
nement, pour subvenir à ses prodigalités se voit en quel 
que sorte contraint d'augmenter le fardeau qui déjà, pè- 
se si lourdement sur les épaules du contribuable et d'ac- 
croitre les impôts. L'année 1923 avait débuté par l'impo 
Sition d'une taxe nouvelle, celle des reçus: M. King a ou 
vert celle qui s'achève en augmentant celle des ventes, et 
Je rCeption, de façon à en double 


e poids pour le consommateur. 


eu modifiant le mode de } 


Devant les vialenies pro- 
testations qui n'ont pas tarde À s'élever de toutes parts. 
autant pour conserver les bonnes wrâces de ses maitres 
Les prairies, 1} a reculé quelque peu au eours du dernier 
ulset, et de siX pour cent qu'elle était au ler Janvier. 


: 


4 Taxe sur les ventes à été abaissée à cinq. Telle quelle, 


elle den plus élevée que l'an dernier, de murte qu'au 
haputre des charzes, le bilan de 1924 accuse pour le con- 
tribuable canadien une augmentation. 

Cornis vitable: le cout de lu we s'ausments 
d'autant, ‘est à gui Holus AVONS assisté cette annce. 
prenner budvet Hberul PUROC. 

La Minerve 


C'est l'heure où grand nombre de 
maisons de commerce ferment leurs livres et établissent 
leur bilan, résument en quelques chiffres leurs opérations 
on va nous traiter une fois de 
Mais il faut nous rendre à l’éviden- 
ce des faits et reconnaitre que pour beatcoup de no8 éta- 
blissements commerciaux et industriels — pour ces der- 
niers surtout — l'année qui vient de s'écouler n'a été rien 


VU 


NOUVELLES DE FRANCE 


a ——————— 


Il y a dettes et dettes. 


La question des dettes interalliées est toujours pen- 
dante. Et, en attendant qu'elle soit réglée, certains équi- 
voques risquent fort de prendre consistance qui ne eontri- 
bueraient certainement pas à l’élucider. 

Nous en avons trouvé une preuve dans plusieurs ar- 
ticles publiés, il n'y a pas bien longtemps, par certains 
journaux anglais de grande envergure. 

Pour ces grands quotidiens d’outre-Manche, la ques- 
tion est bien simple. La France doit à l'Angleterre 3,400 
millions de livres, et aux Etats-Unis, 3,350. Jusqu'ici 
elle n’a payé ni intérêts ni capital. Elle se comporte donc, 
en somme, comme la Russie des Soviets. Plus mal, peut- 
être même, au jugement de ces journaux qui admettent 
encore, comme le ‘*Dail Herald”, le grand organe travail- 
liste de M. Ramsay MacDonald, que Lenine et ses sucees- 
seurs refusent de payer les dettes du Tsar, mais qui ne 
comprend pas que la France discute au sujet des dettes 
contractées par elle, dit-il, ‘*en pleine connaissance de eau 
se et délibérément”. Le Daily Herald”’ conclut, d'’ail- 
leurs, que, selon lui, les dettes de guerre devraient être 
annulées.” 

En dépit de cette conclusion, nous sera-t-il permis de 
discuter quelques-unes des observations de ces journaux 
anglais, ainsi que les susceptibilités américaines qui ont 
pris naissance récemment au sein de la Commission de 
remboursement, à Washington, qui pourraient laisser sup 
poser que la France élude un peu cavalièrement les enga- 
gements financiers qu'elle a pris ‘‘en pleine connaissance 
de cause et délibérément?” Hélas! 

Si nous insistons sur ces derniers mots, C’est qu'ils 
nous paraissent justement couvrir une de ces regrettables 
équivoques auxquelles nous faisons allusion plus haut. 

Avouerons-nous même qu'il y a une sorte de cruelle 
ironie à nous rappeler ainsi que la dette de la France a 
été contractée ‘‘en pleine connaissance de cause et délibé- 
rément ?’”... Pourquoi l’a-t-elle contractée, en effet, cette 
dette, la France, si ce n’est pas pour faire face aux char- 
ges écrasantes d’une guerre que la nation n’avait pas vou- 
lue, mais qu'il lui a fallu soutenir durant de longues an- 
nées, dans l'intérêt vital du pays, certes, mais aussi dans 
l'intérêt, non moins vital, de la Grande-Bretagne elle-mé- 
me et celui des Etats-Unis?... ‘ 

Voilà ce qu'il ne faudrait pas oublier. Loin de nous 
la pensée, d'ailleurs, que cette dette eut du être purement 
et simplement annulée. Quand le chiffre de la créance 
allemande, au titre des réparations, fut fixé, en mai 1921, 
à 130 mliliards de marks-or, nul ne se fit d'illusion; sur 
ces 130 milliards, on comprit tout de suite que les alliés 
ne recouvreraient jamais que 50 milliards tout au plus, 
sur lesquels la France devait recevoir 26 milliards, soit à 
peu près la somme qui lui était strictement indispensable 
pour ses réparations matérielles. Dès cette époque, il 
semblait done nécessaire, eu égard aux concession deman- 
dées aux Alliés, que les charges de la guerre fussent équi- 
tablement réparties entre tous... 

Mais ce fait nouveau est intervenu depuis lors: la 
Conférence de Londres qui a décidé l'application du plan 
des experts. Or, d’après celui-ci, la France ne peut guère 
toucher que 15 milliards marks-or, soit (notez bien ces 
chiffres) une somme correspondante à ce qu'elle a déjà 
avancé pour la reconstitution de ses régions dévastées, 
qui n'est pas terminée, — soit (notez surtout ceci) la moi- 
tié de ce qu'elle doit à l'Angleterre et aux Etats-Unis. 

C'est-à-dire — soyons nets — que si la France rem- 
boursait toute sa dette, non seulement toute la reconstitu- 
tion des régions dévastées resterait À sa charge exclusi- 
vement, puisqu'elle devrait reverser à l'Angleterre et aux 
Etats-Unis la totalité de la somme que, dans l'hypothèse 
la plus favorable, elle recevrait de l'Allemagne, mais, 
pour se libérer entièrement, il lui faudrait en plus verser 
à ses alliés une somme égale à celle que l'Allemagne lui 
aurait renuse, h 

Est-ce là ce que veulent les alliés de la France? Est- 
ce LÀ ce que veut la presse anglaise et en particulier le 
“Daily Herald"? Evidemment non, ear la justice protes- 
terait avec force contre un tel règlement. 

Hätuns-nous d'ajouter que le IVe Congrès démocrati- 
que international pour la paix, qui s'est réuni à Londres. 
et auquel ont participé d'éminentes personnalités anglai- 
Ses, à voté des représentants d'une vingtaine d'antres na- 
tions, n'a pas hésité à voter un voeu demandant qu'un rè- 
lement inteyvienne entre les alliés au aujet des dettes 
qui permette aux pars dont los régions ont été dévastres 
de recevoir d'effectives réparations. C'est juatiee. 

AU este, nous l'avons dit, le * Dat}r Herald” estime 
que les dettes de gnerçe devraient être annule. Encore 
conviendraital d'établir une distinction entre dettes et 
dettes. Assimiler, par exemple, la dette de guerre fran- 


ls assistons dt puis 19922. depuis le | caise à la dette allemand ou à la dette russe n'est ni lo- 


vique, n1 Juste. (est l'occasion ou Jamaïs de répéter que 
he pas distinguer, c'est confondre. 
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IMPERIALISME ET DIPLOMATIE 
ANGLO-CANADIENNE 


Discours prononcé par l’Hon. Rodolphe Monty 
au diner-causerie du Club Cartier-MacDonald 
le 20 décembre 


Après quelques paroles de remerciements au nom- 
breux auditoire qui venait de lui faire un chaleureux ac- 
cueil, l’hon. M. Monty pose immédiatement les données 
du problème qu’il se dispose à étudier, tant dans sa solu- 
tion pratique que dans son histoire, et place ses auditeurs 
en face des trois alternatives qui se présentent à l'esprit 
de quiconque, au Canada, se demande quel sera notre ave- 
nir, et comment nous devons le préparer, continuation du 
lien britannique, indépendance, ou annexion aux Etats- 
Unis. Puis il continue: 

‘Combien de ceux qui, parmi nous, combattent l’im- 
périalisme britannique sans, toutefcis, en donner me dé- 
finition très claire, voudraient proposer la rupture défi- 
nitive du lien colonial? Placés en face des trois alterna- 
tives signalées en 1902 par M. Borden: indépendance, an- 
nexion, prolongation du régime actuel, ils s’en tiennent à 
cette dernière, mais en continuant de parler comme si l'u- 
ne ou l’autre des deux premières devaient offrir, indiffé- 
remment une solution raisonnable de nos problèmes poli- 
tiques souvent très complexes, un but louable à poursui- 
vre pour nos hommes publics dans la lente élaboration de 
nos destinées nationales. 

Mais, comme le faiasit observer M. Siegfried ‘‘les co- 
loniaux, et ceux dont je parle sont tout autant que qui que 
soit. Au Canada, les coloniaux sont tous un peu Marsail- 
lais et ne s'attendent pas à ce qu’on prenne à la lettre 
tout ce qu'ils disent.” Et quand ils crient: indépendan- 
ce! Indépendance! ils n’ont pas la moindre intention de 
se séparer de l'Angleterre. Ils seraient même fort sur- 
pris si l'Angleterre allait les croire. Et le plus bel exem- 
ple qui nous soit offert sous ce rapport n’est pas autre que 
le ministre des Finances actuel du Canada qui, du fou- 
gueux séparatiste qu’il était, quand il occupait le poste de 
Premier Ministre de sa provinee, la Nouvelle-Ecosse, dé- 
clarait, au sujet de la marine Laurier, et au grand scan- 
dale de plusieurs de ses collègues, que ‘quand l’Angle- 
terre est en guerre, le Canada est en guerre, et que le Ca- 
nada était tenu de prendre part à toutes les guerres jus- 
tes et injustes de l’Empire”. En cela il relançait ceux 
de ses amis — et il y en avait de grands — qui, forcés de 
donner une suite à leurs éloquentes rodomontantes des 
conférences de Londres, où peut-être même partageant 
ses idées, voulaient donner à leurs projets militaristes une 
forme plus adoucie. C’est l’histoire du brave Marseillais 
qui, pour ne pas être en reste avec un ami aussi Marseil- 
lais que lui, prétendant voir, à un très grande distance. 
une mouche sur la Cannabière, jurait qu'il l'entendait 
marcher. Au fond, bien peu parmi nous, voudraient con- 
tredire, même aujourd'hui, l'opinion de Sir Georges E- 
tienne Cartier lorsqu'il déclarait dès l’année 1869: “Tant 
que l'Angleterre sera l'Angleterre, et tant que l’Angleter- 
re jouira des libertés et des avantages d'un parlement. 
notre gravitation politique, avec notre affection, ne se dé- 
tachera pas de la mère-patrie. Et afin que nous ne per- 
dions pas de vue ce fait que nous avons fondé un grand 
Empire dont le territoire s'étend de l'Atlantique au Pa- 
cifique, nous sommes déterminés à ce que tout cet immen- 
se territoire scit gouverné non pas seulement d'après 
principe égoiste qui n'aurait que nos propres intérêts en 
vue, mais de façon à ajouter à la puissance et à Ja prospé- 
rnité de la mère-patrie.”’ 

La grande guerre de 1914 elle-même n'a pas modifit 
ces idées; et si des manifestations hostiles, dues à l'effer- 
vescence des esprits, ont provoqué chez nous de très vio- 
lentes discussions, ces discussions ont plutôt porté sur le 
mode à suivre dans l'appui que l'on proposait de donner 
à la Grande Bretagne que sur l'opportunité oy même la 
nécessité de cet appui. Et tel discours du chef nationalis- 
te, deux fois supprimé par les passions populaires et de- 
vant être prononcés en anglais, se terminait par les dé- 
clarations suivantes: 

‘Mais dans le conflit actuel le Canada devait consi- 
dérer un devoir à remplir beaucoup plus étendu que ses 
obligations impériales.’ Il devait songer à ses relations 
avec le reste de l'univers. 

Le gouvernement et le parlement avant pris toute la 
responsabilité de leurs actes, chacun devrait, pour le mo- 
ment, n'avoir en vue que l'objet immédiat de notre inter- 
vention: Je concours libre et volontaire accordé par le Ca- 
nada à la Grande Bretagne, à la France et à la Belgique. 
Même si l'ou eruit que la forme donnée à ce secours n'est 
pes la plus propre à atteindre le but que l'on se propose. 
le temps n'est pas venu de la juger ni de la condamner. 
Mais suggérer et adopter toutes les mesures qui pour- 
raient donner plus d'efficacité à l’action du (Canada, et 
par-dessus tout à aider au pavs à soutenir l'effort qu'il 
a entrepris, ee n'est pas seulement faire ee qui est légi- 
time: c'est un devoir impérieux.”? 

(A suivre en page 4) 
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AFFAIRES 
MUNICIPALES 


Le Conseil Municipal de Saint: 
Boniface réuni à l'Hôtel de Ville 
les lundi 22 et 29 décembre 1921 
a tenu, dans la salle ordinaire de 
ses séances, sai 20ème et «1 26ème 
assemblée régulière du 17ème Con 
seil de la Cité. 

Dans ces deux réunions, l'esprit 
d'économie a prévalu en dépit des 
sentiments de congratulations, de 
générosité et de paix qui aceam- 
pagnent généralement la semaine 
de Noel. Nous en donnerons ici le 
nsumeé impartial et succinet 

Etaient présents la Maire RJ 
Swain et tous les échevins: MM 
Carson, Doucet, Gauvin, Gevaert 
Hébert, Holden, MacFadyen, Me 
Lean, Taylor et Wilson. 

Après la lecture du procis ver. 
bal de la dernière asemblée et à 
près avoir entendu le rapport de 
fin d'année des Présidents de Com 
missions, Finances, travaux pu- 
blies, Police et incendie, Santé et 
licence, ete, ete, nos édiles pus- 
sent à l'ordre du jour. 

Nous noterons d'abord qu'apres 
une explication entre le Maire, M 
Swain et l'échevin MacFadven au 
sujet de 
taire”, celui-ci a déposé une mo 
tion tendant à réduire à 8300.00 
l'allocation accordée au Président 
du Conseil, ainsi qu'à $100.00, cul 
le affeatée aux échevins. 

Plus radical encore et poussant 
l'esprit d'économie à son extrême 
limite, l'échevin J-R-T. Héert 
propose de supprimer purement et 
simplement “l'indemnité parle 
mentaire” à tous et à chacun de: 
membres du Conseil. Cette prop 
sition est acceptée à l'unanimité 
Accueil peu enthousiaste, avoueru- 
t-on, fait à M. Swain, après sn re. 
élection, pour l’accomplisement 
de son second mandat. 

Puis, tenant toujours «on ae 
teur à la main, malgré le: obje 
tions de l'échevin MaeLean et lee 
remarques 


“indemnité parlemen- 


du ehef Gagnon en 
pleine période de succès dans la 
répression des infractions comm 
es à la doi de tempérance etui 
règlements de a Ville, Féchevi 
Mac Fadyen obtient encore du Con 
sell la suppreæion de cinq asent 
de Police. 

Toujours dans le mme lin de 
réformes économiques qui mb 
pousser nos édiles à mieux équili 
brer le budget municipal, léch 
vin CH Wilson, à son tour pro 
pose la mise en disponibilité d 
l’asistant ingénieur ainsi que | 
suppression de l'indemnité à 
louée à l'ingénieur électricien +: 
à l'ingénieur de la Ville, pour l'en 
tretien de leur voiture automal, 
le. Le Conseil acquitare encor: 

et 
le département 
les travaux publics 


es deux demandes last 
ingénieur quitte 
pour 
temporairement au Cornité indu 
triel de la Ville 

Entre temps, l'évaluateur de li 
Cité, M 
discusion aigré-douce entre les 6 
chevins MacFadven et Hébert 
été maintenu 


entre 


Provencher, #prés Un 


à &on poste ave 
inision, souligfpée par l'échevin 
Hébert. d'estimer dans l'année 
TOUS les bâtiments de lu Vill 
L'auxiliaire demandé par M Pr. 
vencher lui a été refus. 

Enfin, pour terminer la sessjoi 
de l’année et pour jeter dans l'a 
semblée une note plus agréable, 4 
prés tant de discuasions “changé:- 
et de réformes accomplie, l'échs 
vin MacFadyen 


projet de construction à Saint-P’ 


annonce que li 
nifare, de lu grande fabriq le d 
papier que l'on 

j 


illant renaitre de 42 


croyait eltert': 
cendres ét 1 


prendre son essor sur de< à 


tnieux étudiés et plus cet tain 
Nous tiendrons no le teur 


ourant 

Cher bez le de 
henur vous vierrdrs 
Vallet 


. . . 
L'apathie des bone fait li for 
les méchants 
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UN SERMON DE NOEL tre à - arriser un peu eur tas Les obligations de la vie dépriment les 
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Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 


: 
4 d'acier, demu-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et Prépartes souiement pes Thomas Doocham. Bt Iloionn, Lansost ire, 
économisez votre argent. Vendue per les meilleurs marchands + Ÿ Mn vente partout, ne Üanade ot aux Etats Un d'Amérique Le 
partout au Canada. F boties 4 55 sonts. : 
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Quand l'herbe humide . 
blanchit le bout de vos chaussures ola rnnme Ca 


brunes, appliquez-y simplement le 
brun foncé ‘‘ Nugget'’ jusqu'à ce que 
vous leur ayez rendu leur couleur. Les 
chaussures ne se décoloreront pas si 
vous vous servez de ‘ Nugget ” Il 
est, de plus, imperméable. 


POLI À CHAUSSURES 


. NUGGET 


NOIR, TAN, ROUCE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage ‘en pain et nettoyeur de blanc Equide) 


La Perfoction en fait de Cigares 


OVIDO 


IMPERLAL POLARINE  [MPERIAL POLARINE HEAVT IMPERIAL POLARINE “1” TRE 


(Comsistancs clause moyenne) (Epaime latermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque leuille récoliée sur le soi cubain. 
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